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1969: 54 participantes!
1970: 50 participantes!
1971:92 participantes et un participant!
En 1969: une experience, en 1970: une
repetition, en 1971: c'est devenu une tradition

et l'on parle sans hesitation des annees
ä venir. Mais en fait, de quoi parle-t-on?
Des camps de vacances, ou des «mini-
apprentissages» ou encore des «apprentis-
sages-express» que la Croix-Rouge Suisse

organise annuellement, et ceci depuis 1969,
ä l'intention d'adolescentes et d'adolescents
äges de 13 ä 16 ans qui se sentent attires par
l'exercice d'une profession au service des
malades (disons plutöt Tune des nom-
breuses professions paramedicales qui existent

aujourd'hui), sans toutefois et evidem-
ment se rendre bien compte de ce que Ton
entend parnsotgner un malade».
II est devenu usuel, dans les milieux de
l'orientation professionnelle, d'organiser
des stages d'information ou stages proba-
toires ä l'intention des adolescents sur le

point de choisir leur voie. lis peuvent ainsi
se rendre compte sur le vifet par eux-memes
de ce que represente l'apprentissage de telle
ou telle profession. Ces stages permettent
d'eviter bien des faux pas, bien des faux
departs, des deceptions aussi. Or, il est
evident qu'il est impossible d'organiser de tels

stages dans des etablissements hospitallers:
manque de temps d u cöte du personnel rnfir-
mier, contacts trop directs avec la souf-
france, souci du respect des malades.
Ainsi naquit l'idee de mettre sur pied un
camp de vacances organise et prevu de telle
maniere que des jeunes filles - ou des jeunes
gens..., car il y en a eu un fan dernier, ne
l'oublions pas - puissent se faire une idee

aussi juste que possible des exigences d'une
profession soignante.

Vacances oui... mais

apprentissage «express» aussi



L'experience, certes, etait hardie. Mais eile
reussit au-delä de toute esperance.
Les camps de 1969, 1970 et 1971 se deroule-
rent tous ä La Lenk et ä St-Stephan, station
voisine. Vu le nombre impressionnant des

participants, il fallut en effet, l'an dernier,
les repartir en deux groupes.
Pour des questions d'orgamsation faciles ä

comprendre, ces camps de vacances - ä l'ex-
ception de celui de 1970 qui avait groupe 8

jeunes Romandes - n'etaient jusqu'ici
ouverts qu'ä des jeunes filles de Suisse ale-

manique. Vu l'interet manifeste et croissant

que suscite cette «methode» d'information,
les collaborateurs de la Croix-Rouge Suisse

responsables de leur mise sur pied se sont,
des Pete dernier, preoccupes de la possibility
d'organiser cette annee, soit en 1972, un
camp de vacances en Suisse franpaise.
On se demanda «comment» Et puis «oü»

Le premier camp romand aura lieu au
Chänet s/Neuchätel, un endroit charmant,
bien qu'il s'agisse d'une caserne - mais
d'une caserne qui n'en a que le nom - sise ä

l'oree du bois, ä proximite d'une petite place
de sports, vue imprenable sur le lac et les

Alpes... de la place en abondance. Une
innovation sera introduite pour ce premier
camp romand - car on compte bien qu'ici
aussi il s'agira d'une experience la premiere
annee, mais d'une tradition des 1973 - qui
ne sera pas organise par les services du
Secretariat central de la Croix-Rouge Suisse

ä Berne, mais par la section locale de Neu-
chätel, Vignoble et Val-de-Ruz qui met la

responsable de son Bureau d'information
pour les professions paramedicales ä

disposition, en la personne de Mme Leuba. Seul
le materiel didactique sera fourni par les

soins de la Centrale.
Nous nous etions rendus ä La Lenk en 1970,

pour dire bonjour aux 8 Romandes. Parmi
les divers documents qu'elles avaient repus
quelques semaines auparavant, nous avions
trouve la notice suivante: «Notre but, en
organisant un stage probatoire sous forme
de camp de vacances, est de vous donner
une image vivante du travail d'infirmiere.
Cela se fera de multiples fapons et si, parmi
les infirmieres qui assumeront la direction
du camp, il y a, comme l'annee derniere, des

actrices en puissance, vous assisterez meme
ä des representations theätrales. A part cela,
vous aurez vous-memes l'occasion de faire
vos essais en maintes activites qui font
Partie des täches de 1'infirmiere. Tout ä la
fin, un concours amüsant montrera que
vous aurez appris ä notre camp maintes
choses dans le domaine des soins infirmiers,
par exemple:
- comment on observe les signes d'une

maladie
- comment on fait le lit d'un malade et

comment on I'installe
- comment on administre des gouttes, des

onguents et d'autres medicaments

- comment on execute des prescriptions
medicates

- comment onfait un pansement
- comment on administre une infusion

- comment les choses se passent dans une
salle d'operation

- quelles sont les täches d'une sceur visitante

- quel est !e travail d'une infirmiere pour
enfants

- ce qui est important lorsqu'on soigne des

malades psychiques.
Une visite dans un höpital et dans une ecole
d'infirmieres est egalement prevue au
programme.»

Oui, ces apprenties de vacances apprennent
bien des choses en 12 jours - 10 plutot, car
ceux de l'arrivee et du depart ne comptent
guere - et ä la fin de leur sejour bon nombre
d'entre elles peuvent dire que ces 10 jours
qu'elles viennent de passer dans «l'höpital
pour jouer» les ont convaincues qu'elles sont

faites pour etre infirmieres ou infirmieres-
assistantes, infirmieres en soins generaux ou
en psychiatrie, ou encore en hygiene mater-
nelle et infantile. D'autres en revanche
avouent «qu'elles ne savent toujours pas»
mais qu'elles ne regrettent nullement l'experience

qu'elles viennent de vivre.
Nos «apprenties de vacances» auxquelles il
est demande une finance de Fr. 150.- sont
bien entendu entourees d'infirmieres diplo-
mees qui s'occupent d'elles comme si elles
etaient de veritables candidates ä la profession.

Et äcepropos, si une infirmiere lit cet article
et etait disposee ä participer, du 3 au
12 aoCit prochain, au premier camp romand
d'information sur les professions paramedicales,

qu'elle veuille bien s'annoncer!
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